Extase du soir

Droits et longs, par les prés, de beaux filsdelaVierge
Horizontalement tremblent aux arbrisseaux.
Lalumiére et le vent vernissent |es ruisseaux.

Et du sol, caet |13, laviolette émerge.

Comme le ciel sanstache, incendiant d'azur
Les grands lointains des bois et des hauteurs farouches,
Lariviere, au frisson de ses petites mouches,

A dormi, tout le jour, son miroitement pur.

Dans |'espace, a présent voilé sans étre sombre,
Des morceaux lumineux joignent des places d'ombre,

Du ci€l fraistombe un soir bleudtre, extasiant.

Et, tandis que, pamé, le peuplier salonge,
Le soleil bas, dans|'eau, fait un trou flamboyant

Ou leregard brilé sabime avec e songe.
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